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Si la guerre est la dernière raison des peuples, .l'agrionltnro doit on être, la première,
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S O M MAI RE:

Causerie agricole A pplication dès fuimiers(Suite).
Revue de la Semaine: Pie IX :dit que la Révolution fait pai

-mer les peuples p:ar.l'Age de fer et non-par l'age d Ur qu'ell
avait promis; il appelle.ère nouvelle les efflorts aes fidèles pou
redoubler de ferveir et dû zèle pour le bion.-Position géogra
phique du la.Louisiane, sonorg.inisation politiquoe; oppressio
tyrannique que lui fait subir le Président Grant.-Le Parlemen
Fédéral convoqué pour le 4 février.-Néerologie: Révd. Wi
liam Duun.•-

Sujets divers : L.a terré comme litière.-l.e barométre du .vi
lage:-Restauration des vieux arbies de vergers.-Emnploi d
bel pour l'engraissement des volailles.

Petite chronique : Election des oficierm de la Société d'aigri
culture du comté de Rouvillo--Nonveau tarif pour le trans
port des lettres, etc., des Etats-Unis au Canada, et vice versa
-L'élection des marguilliers dans nos paroisses.

Recettes: Mloyen pouir empêcher le; vêtements do.brler.- a
nière de nettoyer le mérino.

?.C AU SERIE A'G R I COLE
APPLICATION DES FUMIERS

(suite)

e. A guees dosespe vent et doivent s'élever les fumures:
-Les fortes fumures, suivant M. P. Joigneaux, ont l'in
convéient'incontèstabli d'altérer la saveur des,-produits
mnis tout compte fait, elles donnent un bénéfice que nou

ne pouvons pas attendre desfamures ordinaires,*et à ce poin
de vue, nous les approuvons.. Les hommes de sciences on
youluétablir lochiffre de fumures d'après la consomniatioî
normàld de. résultats; ils se sont dit.*- Puisqu'un arpent d
frdinent'oà de pommes- d terre ou de toutu'autre plante
enlèvea lasol 'tant d'azote, tant do phdsphates, tant de -ceci
tant de eela, il suffirait de rendre .rigourensement au sol
gous fornio d'engrais, les 'quaitités de substaices enlevées

pf rdtablir'l'équilibro rompu :et* maintenir -la -fertilité pro

mière. Les praticiens, qui croient aux avantagcs de la plus.
value des terrains et qui veulent qu'au bout d'un quart de
si6'le ou¯ d'un demi siècle de culture, ces terrains aient plus

s- de valeur réelle qu'après le défrichement, ne se contentent

e pas da raisonnement des hommes de sciences et tiennent.tou.
. jours à ce que Ia restitution soit plus élevée que.le prôt.,,
n M. Boussingault, qui a l'immense mérite.d'être un chi-
t. misto habile et consciencieux, de compter beaucoup avec les
1. praticiens et le u-avoir.pas do système arrêté, reconnatt la

nécessité de fumer fréquemmont ou copieusement et l'attri-
l bue à ce qu'une partie du fumier. enfoui se modifierait .de
u façon à rester inerte etàine'plus agir comme engrais.,A son

avis cette partie du fuiuier, d'abord. inassimilable,:doit,r-
prondre peu à peu ses propiétés d'engrais sons les influenoce

. météorologicques et par l'intervention des alcalis, notammot
do la chaux. •-

- Cette ixplication; -suivant M.-Joigneaur, n'estpýa satin-
faisante. Les plantes; comme le's bêtes,- nous paraissent; dit.
il, plus raisonnables que. les hommes., Une vache qui'a de
"herbe jusqu'au ventre, n'en prend- qu. s6n appétit;.-ne
couche ensuite et rumine. Une plante qui a de l'engrai.A
discrétion, n'en prend, elle aussi, qu'à-son .appétit,,, un.speu
plus de ceci et un peu inoins de cela,.selon ses goûts;. il niy

T a que l'h6m me qui pousse les, choses jusqu'à l'indigestion
et se comporte à la manière des Romains de'la décadence.

;De ce qu'un végétal ne. se bourre point de nourriture d en
s périr, il ne suit pas, selon nous, :qu'on. doive,acouser cetto
t nourriture.d!inertie.. Nous pensons. que les plantes qui ont
t avalé suffisamment d'une chose.ou d'une autre, sont en draft.

de s'arrêter comme la vache:: qui rumine .sur la turp,
e comme le iheval.qui dort,sousle ratelier,..co..mo - leeo

qui rebute les. pommes, .sansque, nons songtions .ac.ser
lherbe, le foin:ou' les .fruita..de ne rien valoir.pndant n
temt plus ou moins long. -

Nous.pensons, dit epoor.e M.. Joigceaux, que. la n4oq W
de 'donner des-famures fréquentea auioultureijard4
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intenrives ne relève point de la raison que soupçonne M. la sève sout .parfois tellement chargées do -els« qu'elles ne
Boussingault.' Le fdmier fourni en abondaroa, n'a pas 1u- peuvent plus s'introduire dans -les organes- des-végétàux.
nique avantage d'ipporter aux plantes une nourriture con- C'est ce qui fait dire, souvent à tort, que l'excès d'engrais
fdrtable; il a celui, Ce outre, de transformer lu couche brûle. Avec les petites fumures répétées, ces inconvénients
arable, d'ï-itretenir une douce humidité, de la rafraîchir ne sont pas à-"Craindre. Les eaux pluviales no:lei gaspillent
en- te'nps sec, de la réchauffer on temps frais, grâce à la fer- point; les dissolutions moins chargées,- moins denscs que la
inentation~ct'à la couleur bruue des débris organiques, de sève,- pénètrent très-bien par les racines et profitent aux
Vi diviser quatid elle est trop compacte, de lui donner un plantes.
peu' dé~~ooñaistanco quand elle est trop légère, et, enfin, de Donner de fortes fumuret, aux végétaux avnt. mme
ratenir les sels solubles à la manière de la tourbe. Ce sont qu'ils ne poussen't, c'est, en quelque. sorte, servir des plats
tous ces avantages réunie que nous recherchons et devons de viande noire et dos.ragoûts épicés à des -enfants qui
rechercher dans les cultures intensives; ce n'est qu'à ces viennent de naître. Les petites plantes, -comme -les petits
ion'ditions que l'on obtient une terre faite et de haute fer- enfants n'ont que des besoins très-limités, et il n'est ni né-
tilité. cessaire ni convenable de leur servir des repas d'orge. At-

Supposoós que nous donnions tout juste à une récolte ce tendons que les unà et les autres aient pris des forces, que
(ei lui est nécessaire pour bien vivre, et, qu'après cela, ùous leurs besoins se soient développés, et, alore, uourrissons-les
ioyons surpris par une année de sécheresse, une a-née plu- en conséquence,. largement et copieusement; Nous savons
vieuse ou une fin d'hiver .interminable, qu'arriverait-il ? tous, par expérience et pour l'avoir lu quelque part, que les.
Da's -le premier cas, l'engrais n'agirait point, faute d'eau récoltes ne commencent a fatiguer-le sol'qu'au moment de

-poir le disso'dre; dans le second cas la couche arable se- la floraison, et qu'elles l'épuisent surtout pour mûrir leurs
rait épuisée par une grande perte d'égouts; dans le troisième graines. Or, ceci revient à dire que les récoltes jeunes et en
uas,-le-terrain aurait beaucoup de peine à se réchauffer, et herbe...vivent de.peu; se ebutentent de peu; d'où il-suit
la végétation, très-tourmentée à son début, s'en-ressentirait qu'en leur donnant tout d'abord. une nourriture substan-
plus ou moins jusqu'à la récolte. Or, le seul moyen de n'a- tielle,. nous manquons notre'but. Les plantes y touchent à
.v-ir pas à compter avec ces inconvénients,. c'est de les pré- peine dans leur jeunesse, et une bonne partie de l'engrais
venir par des foumures fréquentes, c'est-à-dire de former une d'attente est à peu près complètenient' usé lòrÉque les végé-
épaisse couche de terreau et de l'entretenir corstamment hus- taux e ont le plus besoin.
-itôt formée. Cest parce que l'on procède ainsi dans la cul- Cotte façon absurde de nourrir les récoltes sur pied n'est
ture extensive, où l'on ne fûmo que tous les deux, 'trois Ou que trop répandue, et il nous semble que dans l'intérêt do
quatre ans. . tous et de chacun, il serait temps de l'abandonner, pour
; Nous ne connaissons aux fumures abondantes et répétées suivre enfin la méthode des, fumures.répétéas que recom.

q*'un seul désavantage bien marqué, c'est celui de former mandent et l'expérience de quelques localités exceptionnelles
un terrain qui, parfois, ne permet plus -à l'eau de sortir de et le g-os bon sens.
,l'humus et à l'air d'y circuler librement. Fumons dono faiblement d'abord et autant que possible

- •Autrefois,- au rapport de Duhamel, lorsque la terre était en couverture ; puis, dès que nos plantes grandissent et se
ainsi malade de graisse, les maraîchers des environs de Pa. fortifient, funons de nouveau et un peu plus qui la première
ris y passaient la charrue et la mettaient en herbe, pendant fois ; plus taid, enfin, lorfrqu'il s'agira de pousser au déve.

'quelques 'années, afin de la dégraisser, c'est-à-dire d'user loppement définitif de la récolte, nous fumerons très-copieu.
une bonnelpartie -de l'engrais et de la dessécher le mieux sement.

,-possible.-Ne perdons pas de vue que des milliers et des Avec'les céréales, ce .procédé offre des difficultds, nou
milliers de brins d'herbes poussent aisément sur un sol où le savons ; mais après tout, rien ne s'oppose à ce qu'on les
ne réussissent plus les légumes à racines profondes, que tout fume on deux fois; avec les plantes sarclées, au contraire,
.brin dherbe a besoin d'un peu d'eau, que cette eau lui ar- l'opération eit toujours pratiquable. Il 'ne 'nous parait pas
rive;.en partie, du sol par.les racines, que plus los plantes pnsible d';dmettre comme bon l'usage qui consiste, par

Ssont serrées, plus il y a de buveuses d'eau, et qu'à ce exemple, à donner en -septembre à une céréale d'automne,
uompte,. les herbes d'un pré drainent le terrain plus qu'on et en une seie fois de la nourriture pour dix ou onze mois.
se l'magine. .' . Cette céréale ne consomme rien eu hiver et dort à côté des

0o. Sil vaut mieu:efumer à de longs qu'à de courts inter. vivres que les pluies et la- fonte des neiges doivent néces-
allcs - "'Les cultivateurs, écrivait Calumelle, doivent sairement gaspiller. Un grand nombre-fument à deux re-

savoir que-si l'absence du fumier ref-oidit Je sol, l'excès le prises, à l'automno et au printoinps, et quand on le peut,
brûle, et qti'il. est plus dans leur intérêt de fumer fréquem- on ferait bien de lus'iniiter. .

&znnt.que deofumer trop largement. " 4o. A quelle profondeur l'on doit eiifouir les amers -
Li froid et le"chaud,- dit M; Joigneaux,'ont rien à i·oir Il nous semble difficile de déterminer 'la: pirofondeur à l'.

'auns cette affaire, mais Calumelle n'en a pas -moins raison quelle'les fumiers doivent être enfouis. Elle déprdde la
Sd'pôser* en fait que les petites fumures renouvelées fréquem. nature du sol aussi bien" que de cell dus plant*s cultivées. .
'icit'et à propos," produisert -plus d'teffets sur upe récolte Nous croyons que dans los.terres légères, plus ou moins
9ji de'fortei fumures-ppliquées à de longs intervalles. Oui, maigres, plus ou moins exposées aux inconvénients'dà la'sé-
il 'yplus'de&profitâà donner aux plantes en deux, trois ou eheresse, il y•a de l'avantage a rapprocher le fumiër de la
aatre fois,la somme de vivres qu'on leur destine, que.de surface; surtout.lorsque: l'on. se ..propose, d'y eultiver des

la leur donner tout d'un coup ;-:plusieurs petit repas leur plantes à racines traçantes. C'est le meillëur moye d'entr'e.
efont*plus de-bien 'qu'un gros, les développent mieux. .Avec tonir la fraîcheur autour -de sraoines·et d'assurer le dè-
.tès'grosseà-fñid,'res appliqîées au .moment des semailles, -veloppement régulier des plantes. Sit le, funier était enfoui

on-perd beaucoup d'engrais. Les pluies le d6trempeut, le .profondément la sîuîihee de li 0ouche arab!o se dessécherait
délayent, l'emmènent tantôt par les rigoles, tantôt dans les trop -vite et les arrête du végétatiou' .'eraient à craindre.
oaces profondes du sol. Et puis, les dissolutions qui font Lorsque nous avons affaires à des racies pivotantes, 'on

.1
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gagne à enfouir lo fumier dans des sillons profonds. Ainsi,
a été remarqué que do l'engrais enterré avant l'hiver fit-

vorisait le développement en longueur des carottes, bZtte.
raves, etc.

5r. ''il a des incov*énients à les appliquer en couver.
Jur ?-Un grand nombre 'de cultivateurs craignent de lais.
ser le fumier exposé pendant qdelques jours, sur la terre, aux
iufluences atmosphériques ot se lient do l'enfouir. Nous fU.
röns observer que.leÙrs craintcs sont exagirda. Il est elnir

nue le fumier ne doit point rester sur les champs en petits
tas et qu'il.co'vient de l'épandre de suito, parée que la bu-
sogne est plusfaoile avec l'engrais fraiis qu'avec l'engrais uin
peu deiséché, et aussi parce que la disposition en tas i l'in-
convénient de réunii trop Id'égouts à la même place et de
rendre la végétation fort irrégulière. Mais du moment que
Tépandage a eu lieu, nous ne pensons pas qu'il soit d'abso-
'lue nécessité de rccouvrir l'engrais avec la charrue.-Beau-
coup de* personnes même attribuent d'excellents effets aux
fumures laisées en couverture, bien que ,o.ttc méthode soit
en désaccord avec la théorie des savants et qu'elle favorise
la perte de l'azote.

Personnellement, dit M. Joigneaux, nous avons remarqué,
à diverges reprises, que le fumier appliqué en couverture,
vers la fin de l'automne; sur des terres ncuves·nouvellemcnt
defoncées, y produisait d'excellents effets, et que, par ce
moyen, l'on obtenait dès l'année suivante, des récoltes que,
sans cette .méthode,' on aurait obtenues qu'a" bout de trois
ou quatre ans.

RE fVoiIt DE deA SoA
Nous avons encore aujoùrd'hui la bo""e fortune de don.

ner à nos recteurs un discours du Saint-Père. En décembre
dernier, -il recevait en audience les dames de l'aristocratie
fomaine, heureuses d'apporter aux pieds de leur Père, di.
verses offrandes bien précieuses pour les églises de missions.
La.marquise Portupi lut une pieuse adresse, et c'est la ré.
ponse que fit l'auguste Pontife, quenous reproduisons. ~

Pie IX rappelle d'abord que ·les gouvernements révolu-
t'onn'aires, pour sé faire accepter pour les maîtres du monde,
avaient promis aux peuples la paix et'le bonheur; qu'ils,
avaient promis d'inaugurer une ère nouvcdle, qui serait
l'âge d'or vainement rêvé- jusque là et qu'on n'avait encore
connu que par de menteuses légendes. Puis il montre que
loin d'avoir réalieé leurs brillantes proinesses, ils n'ont tc-
cumulé que désordres et ruines.

.Il me sffiti de vous rappeler coinment,au nilieu
des. révolutions qui.a'eéumulent do nos jours tant de dé.
sordrcs etde ruines sociales, les honîmes, qui ont réusri dans
leure entr'eprises injustes et qui Eout par là-itle des ins.
truricnts, dani les'.mains de Dieu, pour punir la multitude
des péchés, ont tous promis aux peuples courbés sous leur
joug une ère nonvelle. Annoniçant au monde entier l'arrivée
de cette are nIioudvcle avec la morale rest.adlréo, avec le com.
mereétendu, avce l'administration publique rajeunie, avec
les préjngésinatiques et les vices des anciensgouvernements.
détruits à jamais, ils so Font pré-entéds à ces peuples ébahiE
devait 'un tsbleau si riant.

Ai je 'beein de dire si tout cela' s'est réali.sé ? Vois en
jugzr vous-mîêmes..Seulcinent je dirai que vous et avec vous
iiillect .niillô inti'es chrétiens 's'enploient a soulvger les-
ii!;oèe ea' peûjle, à sùbvenir aux splendeurs du culte
qu'on'oddiait dimÏinuer. é'anéantir, à pourvoir largement.'
A à.l'éecationaux maisons de refuge et à tant d'autres
mures pies. Et'toùt cela vous le fuites pour rétablir ce gui

était et ce giuin1'est plus.
- " Il y a pire (is•ms parler dos défections etdes:apostasies
qui sont deux fois pires encore),. il. y a pire : c'est de voir
certaincs âmes'faibles, mal fondées sur'les6aines idoctrine',
qui se zont laissées surprendre, et, comme;dc roseaux fr-a-
giles, ont plié à tous lé.vents pourse plonge'r souventrdan's.
la-boue. Les grands agitateurs en ont tiré tavantsge , ils
ont vu se délater le règne de lIa'matière.*' 'A ' '

" Mais déjà phisieurs reconnaissent leurs illusions,'et'je
pourrais citer sur ·ce-point des traits de 'tels et tels 'qui
avouent avoir trouvé 'fige de fer où ils croyaient' trouver
l'âge d'or. En attendant, je vous invite à prier pour l'aidif.
ficile conversion des premiers et pour le retour des sconds."

Ainsi Pie IX nous déclare que--la Révolution ajiisteinétÏt
fait disparaître de ce moride-'et Aa:e' d'or qu'elle pro nèttsit
de lui donner. L'ordre religieux et social elle l'a atta'cü le
toutes manièrca: pai l'injure, par là, calomnie,' par le sar.
casen, par la violence; elle l'a appelé superstition,' escla.
vage. Elle s'est done appliqué à le détruire pour lè:réfaire
à sa façon: elle a étab.i-le schisme et 'aüarchie.

Lorsque les sociétés étaient les filles dociles 'de'l'Eglle,
chaque chose.était facilement à 'sa place. Les devoiis'dés
rois et des sujets étaient tous renfermés 'dins1 Ô pr'é-
copte de l'Amour: amour de Dieu pardessue 'tout-et arnour
du prochain comme soi-mAme. Le déecalogue était le-coin-
'mentairs reconnu dé cette loi 'de charité, et l'Eglise et l'E.
tat, se donnant la main, travaillaient de concert nu boubour
des peuples.-

Cette heureuse harmonie n'existe plus.
Cependant la victoire de la Révolution n'a pas été anssi

complète qu'elle l'a espéré. Plusieurs des enfants de l'Eglise
sont toujours restts fidèles, quelques violentes qu'aient.é'té
les persécutions. Et le 'Saint-Père recommanda do. prier
pour que ceux qui se sont laissé'surprendre par le mensonga
reviennent à récipiscence et se convertissent.

Et. l'augusto prisonnier qui prie et qui observe, du,.fond
de sa retraite, voit dans les fidèlceune ferveur qui lu ré-
jouit. Voici comment il se plait à la signalor;.en continuant
son diueours: ..

"Et puisque j'ai parlé de l'ère nouvelle, moi, moi-même
je la signalerai au monde,'cette ère nouvelle, dont voiaâtes,
très chères enfants, une portion choisie. - ' .

" N'est ce pas une ère'nouvelle que cet :élan' général de
charité qui vous consacro à tant d'oeuvres pieuses ?-No m'en
fournissez vous pas aujourd'bui même la preuve enýme.pré-
sentant ces ornements sacrés,: destinés à' subvenir à la pau-
vreté de la maison de Dieu ?

' Et vous n'êtes pas seules: vous 'avez'de zélés'o do1 ia-
trurs et coopératrices sur toiti la' face du mon dc&tholiqié'.

Lre nouvelle I cette foule .extraordinaire qui réffilit
les templci 'saints pendant la neuvaine préparatoire à' là-fMte
de l'Iunmanulèo Conception de Marie. 'Oui;, les églises dn
Rouie sont peuplées de fidèles 'écoutant la 'moraIe .divme,
implorant le secours du Très.Haut, se pressant a.utôuir dos
tables eucharistiques afin que, fortifiés par la nourriture an-
gélique, ils disposent leur ame à l'accomplissement de 'tous
les devoirs. * ý- -'

ErenouvelleI cea pélérinages d-Svots; ère nouvelle cette
fermeté sacerdotale dans la résistance' aux assauts des ty-
rans, ces exemples 'de force donnés- au trouÉenu -uniiersel.
Ere nouvelle / ces restaurations et constructions d'églises;
ère nouvelle / ces oeuvres de charité si multiples, si variées,
mais toutes ayant pour 'objet la gloire de Dieu et la sianoti.
fication·dofPtmie de chacun et de l'âme' du probbamn ère
nôiivclle I cet ombraocment d'mour. de tout le monde oa.
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.tholique vers le edntre'd'unité, vers c tte chaire de vérité. deux ans ou quatre ans au plus.
Ah 1 n'est là l'èrc nou elle qui. réjoint .les anges, conforte Quant au pouvoir central, qui est le lien de coniédration
les:hommes et devient le gage d'un avenir'meilleur. américaine, trois grands pouvoirs le composent: le pou o1r

" Tout cela se produit. au milieu des contradictions et législatif, le pouvoir exécutif et le-pouvoir judiciaire. Le
des abus. Et il no-faut point, s'étonner que, durant la -lutte p_.emier s'exerce au moyen de deux. chambres, l'une dite
contre l'Eglise, et en des temps si troublés, on trouve tant des représentants qui sont nommés par le snfirage universel
d'Aines plus emflammées , que jamais du. feu de la charité et direct; l'autre, appelée Sénat, est élue par les chambres des
qui,.aspirant au bien, se fortifient dans le bien et se per. Eiats particuliers. Les chambres réunies constituent le Con-
Suadent, que ce -bien cet tout en Dieu. Je ne dirai rien do grès. Le pouvoir exécutif, est exercé par un.président, qui est
ce. qui arriva'de semblable dans les siècles chrétiens ; mais élu pour quatre ans par le suffrage universel à deux degrés
je rappgllerai que Tobie et *Esther, en des temps encorc et rééligible (depuis que Washington a refusé de'se laisser
plus anciens, et mille et mille autres avec eux resplendirent continuer pour un troisième term' dans la présidence, --'desainte's vertus, tandis que la perséoution, l'esclavage'et sage s'est établi de ne renouveler qu'une seule fois ce man-
lés 'édits des tyrans opprimaient le. peuple de Dieu. dat en faveur de la même personne). exécute les lois votées

" Pour vous, je voua dis: Sic state in Domino, carissi. par le Congrès, commande en chef l'armée et la marine,
* si ;, demeurez fermes en vos propos, car bien que l'orage mais a besoin de l'sgrément du Sénat pour la nomination'
soit terrible et éclate parfois avec fracas, souvent z vous que des ambassadeurs, des ministres, des consuls, des juges del'a
nous traversons un temps d'épreuves et que nous devons cour suprême et de côurs inférieures, qui n'ont à juger que

,,nous exercer dans la constance, dans la prière et dans la les causes politiques, les cas de'jurisprudence, maritimo et
confiance en Dieu. " les conflits entre les Etats.
:Paroles bénies de notre Snint-Pôre 1 Elles sont pleines Il est facile de comprendre maintenant pourquoi Grant,

de consolation ponr ceux qui sont demeurés fidèles à leur méprisant la constitution de son pays, et les franchises des
Dieu ou qui lui reviennent. Mais nous, ne sommes-nous pas Etats, aime à intervenir·dans les élections particulières des
pliutôt de ceux qui oublient leurs devoirs,. qui. s'éloignent diverses parties de l'Union. S'il parvient à parler.en maître
de leur Dieu et se préparent un déplorable avenir ? dans les législatures particulières, il aura en -main une puis-
- - Les événements les plus graves continuent de se rro- sauce très considérable. Outre le patronage immense quedaire on Louisiane. Le Président Grant y poursuit sa poli. lui fournit l'administration des affaires générales, il aura à
.tique tyrannique. La constitution zméricaine dont nos fiers sa disposition l'influenc que peut recevoir un. homme devoi4ns sont si orgueilleux est indignement foulée aux pieds. toute une armée.d'mployés, placés dans les bureaux qui dé-
Le:régime du despotisme- militaire a pris la place de la li- pendent de ces États: puissance effrayante contre laq'uelle
berté. . aucune fortune particulière ne pourrait se mecurer, et qui

Comme nous aurons encore occasion peut.être de nous oc: substituerait le gouvernement despotique à la république.
cuper.de cet Etut qui formait -jadis une seule et même Tout plierait en effet devant la volonté de ce maître. Les
colonie avec toute la confédération canadiénne appelée alors élections fédérales ne seraient plus qu'un jeu,*et le congrès
l-a, outelle. France, nous croyons à propos de rappeler que serait une assemblée vénale lâchement courbée 'devant le
l'Etat de la Louisiane est bien moins considérable en éten- tyran. Dieu'sait àquelles extravag'ances un pareil usurpateur
1due territoriale que n'était la Louisiane française ; mais sa pourrait se porter. Aussi l'attention ·est.elle, vivement exci-
population est très-augmentée et s'élève à plus d'un mil- tée dans tous les Etats de l'Union et de toutes parts s'ap-
lion d'habitanti. Elle est traversée pai le bas Mississipi, a prête.t-on i détrôner l'égoïste général. Mais lui, il ne se .
pour limites 29°--330latitudeNord, a pour bornes, au Sud, tient pas pour vaincu, et il pour'suit ses desseins avec ar-
le golfe du Mexique, à l'Est, l'Etat du Mfississipi, à l'Ouest, deur sinon avec une espèce de rage. Qu'on en juge par les'
le.Texas et a pour capitale la Nouvelle Orléans. détails que nous lisons sur ce qui vient derse passer en Loui.. Le pays est complétement plat, au Sud, et seulement lé- siane. Nous les reproduisons de la Minerve * - -
g4rement ondulé dans les parties septentrionales. Pendant " La nouvelle législature de la Louisiane, élue -en no-six mois de l'année c'est .un séjour délicieux. En juin, les vembre dernier, devait se réunir lundi (4 janvier) à la Nou-chasleurs commencent à devenir excessives; on ne sent pas la velle.Orléans. En dépit des manipulations et des fraudes du
moindre brise. En juillet la chaleur augmente, mais août, Returning Board (bureau où se vérifie le scrutin) les dé.septembre et octobre sont les mois les pllus daùgcreux. nmocrsates se trouvent presqu'en majorité dans la nouvelleAprès avoir. appartenu successivement à la France, à chambre. Ils possèdent 52 siéges sur 106. Cette majorité deAngleterret.A l'ilpgncla.Lomisiao ut vendue, en 180.1, 2 est tout ce que le Board, au service du gouvernementaux Etats.Unis et prt hng parmi les Etats oi 1812. Kellgg et nommé par lui, avait pu four'nir* en'fauissant au-

Co-me les autres Etjats, la;Louisiane a un guvVernemeit taut qu'.il pouvait le faire I'expreEion de la volonté*popu-paiticulier. pour, l'aidministrattin de ]otctqina uu aire, qui avait décidément donné une-~forte *majoiité aux
intérêt local; et:toutes les affaires, au xquelles une autoritó conservateurs. Il restait cependant ciiq diviniqné démo-
générale petit seule utilement pourvoir, sont réglécs par Io urates, dont le'Boar-d n'avait pu-décider les'élcotions, et

7gouvernement de Washington. qu'il avait renvoyées, pour cette raison, à lidécisioÏ deola
Rappelons aussi que la constitution.anéricaine accordo Chambre elle.même pour être validées.

la plus grande liberté:possible. aux individus. Les Etam " Lundi matin, 4 janvier, la Législature se ré unissait à
particuliers ont toates les prérogatives, de la souveraineté, la laieodi d'Etat de la Nouvelle.Orléans et inaugurait régu-.sauf les restrictionssexigéca par l'existence d'une confédé- lièrement ces travaux en élisant son'Présidint et set.autresration. 'Ala têtode.ch.ique Etat so trouve un gouverneur officiers. L'orateur élu fut M. Wiliz, démocrateii dépen--nommé, pour un laps de temps. plus ou moins long, par dant,...qui reçut l'appui d'une fcrte..mjorité des.'membresl'autorité législative ou par l'élection populaire ; l'autorité présents, et qui, aussitôt après .son in.stlla'tioQfit 'prOtêrlégislative s'exerce par une chambre basse, ordinairement serment aux membres. La chambre procéda ensuite à lae.quelle et par une phambFre haute, ou Sénat, nommé pour validation de cinq életions qu le Returning Board lui
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avait réservées. Cette validation' fut faite par lameijorité,
conformément aux-résultats connus Adu scrutin, et les cinq
candidats conservateurs-furent proclamés élus et purent en
conséquence prendre immédiatement leurs siéges, après
avoir prêté le serment..

Cette. validation avait l'effet de renverser la majorité
proclamée d'abord par le Beturning Board, et de donner
une majoritéréelle aux.dém orates.

".Le gouverneur Kellogg ne pouvait souffrir sans résis-
tance une pareille manifestation. Assuré de l'appui du Pré-
sident Grant, qui lui avait dépêché d'avance, en prévision de
ce résultat, le général. Sheridait avec un régiment de troupes
fedérales, il ordonna aibitrairement et contre toute légalité
l'expulgion des einq.mcmbres-ainsi déclarés élus par la*Lé.
gislature.' ~ . ' ' -.. •

"En conséquence, à la séance de l'après-midi, la Maison
d'Etat fut envahie par un corps de troupes, commandépar
lé général' de Trobriand, lieutenant de Shéridan, et qui dé-
clara qu'il avait rega l'ordre de Kellogg de faire sortir tous
les membres non déclarés élus par.le Returnizg Board. Cet
ordre n'était. motivé d'aucune manière et constituait le plus
odieux abus de pouvoir *et la violation la plus révoltante des
droits ;populaiies. Le Returning Board ayant référé les
ecinq éfections contestées à la Legislature elle-même, la dé-
cision devenait absolue et ne pouvait être méprisée sans
violer la constitution. Mais cette considération n'arrêta pas
*Kellogg. ,.

.Ces actes de tyrannie aclièvent do soulever l'indi-
gnation publique contre l'oligarchie radicale de Washing-
ton.'....,

" Les conservateurs e sont contentés.de protester contre
l'injustice' dont ils sont. victimes, sans' songer à résister

'aux ordres -venus de Washingtou. Cette modération ne
fait qu'augmenter la' force de leur cause. On êttend avec
curiosité la position que va prendre le Congrès auquel une
protestation a été adressée--ßlais lors nême que la majori.
té du' Congrès désaprouveriit ce qui s'est passé, le Pré.
sident peut encore agir à sa guise, en usant des pouvoirs

'preFqu'absolus'que la Constitution lui confère encore pour
deux ans."

- On annoaoeque la Chambre des Com'nânes s'assemble-
ra à Outaöuais lo 4'février, pour l'expédition des affaires.

!Nécrologie

Le Révérend Messire William' Dunn, retiré du saint mi-
nistère depuis 1866, vient de mourir, à Sainte Anne de la
Pooatière, npiès 'une longue et douloureuse maladio .souf-
ferto avec un courage et une patience vraimont sacerdotale.

M. Dunn-était dans sa 69e année.
Né à Ki:kenny,. en Irlande, le 25 octobre 1806, il était

·fils du James Dunn et de Bridget Quinn. Il vinten Canada
en 1829 et fut:: iimédia tenent .appelé atu Collége de Ste.
Aune par lo feu Grand-Vicaire Louis Proulx, alors.direo-
teur de cette ruaiçdn, pour y prendre part à l'eneeignemcuit
tout en faisant son cours de philosophie et-de théologie.

'La 'paroisso 'dd'Stc. Anne a toujouir été le séjou'r. de tes
;plus v ves'affueti'ons. '

,'.¶ A peine' avais.j niis lepie.d sur ce continent, disait.il
souvent pendant s laboriénse carrièr,'que Sîé'Anne m'no-

z. cueillit avec tendresse. Je serai trop trop heuroux si je puis
y mourir. . ..- . .

Il .fut ordonné'prêtre à Québec, le 3juillet 1833, etnom-
mnid"iùssièôt ~vicaire-à Qnébeo. En-1837.il partit pour.les.
missions de la Gaspésie, très.considérables alors. En 1841,
il fut promu à la cure de Frampto4 et passa sucesSivement

1'4~~~ -,

en 1849, 1859 et1860 par celles de Ste. Catherine:da Fos.
samubault, de St. Gilles et de Leeds.

Prêtre plein de zèle et-de-mrite., ami~ploin de*dévodt'u'
ment et'd6 vèrtu1, le Révéé.ed Messire-Dann laise plus
qu'un bon souvenir dans sa patrie d'adoption, il laisse deà
oeuvres qui fer'ont longtemps le bie après'ii.

Ses funérailles 'ont étécélébrées..en oette paroisse, au na
lieu du concours le plus sympathique du peuple et.du Cler-
gé.

Beati gui in Domino-moriu.itur. Apo. 14.13.

La terre comme litière

M. Legrisson a déclaré à la Société d'agriculture de laHauter
Garonne qu'il se servait de terre bien sèche. pour. faire litiëre à
ses animaux; cette terre est recouverte d'une mince couche de
paille. Lorsqu'on veut changer la litière, on.enleve du .br* 'là
paille qui n'est pas mouillée puis on enlève la.terre.et aille,
imprégnées d'urines et d'exeréments et on les remplace par d:autre
terre et de la paille fraiche. ll.est fort important que latere. söit
très-sèclhe, au besoin on peut o1tenir ce résultaïen la mettant it
four après la cuisson du pain. Ce système ne doi; peut-et'r pas
être adopté d'une façon absolue, car il.présenterait l.es mémes ifn-
convétiients que les eigrais chimiques des terres sèchesimprées
d'urine et d'excréments ne. pouvant fournir de î;humus-etjamais
elles n'amélioreront le sol comme les matiàresvégéta!e, à rpnqs
que l'on ne porte sur les champs une grande quantité. de ces t.rrer
ce qui deviendrait excessivement dispendieux,,surtout. par, les
transports. Il n'y a rien d'abshnl,en agriculture et t'elle chose
propre A donner'des résultats dans un puys,-ne fournirait* rien*.de
bon dans un autre. Il semble, dans tous les cas, que l'on pourrait
employer des tourbeu sèches à' cet effet, car les tourbessont u
composé de iatières végétales, et, en les plaçant- sous les ani-
maux, on.fait disparaitre cette acidité nuisible à la égétti ;l
est vrai que l'on ne trouve pas la tourbe dans toutes les loc es.

..Le bardmrètre 'uvillage.

Au village, tout est baromètre.
Parmi les oiseaux de basse.cour, les pigeons sont à peu.pres

les meilleurs indicateurs du. temps. Quand il. se posent sur. la
couverture d'une grange, en présentant le jnbot au levant, Soyez
i.ssuréâ q'î'il pleuvra le lendeuain s'il ne pleut pas déjà pendaut
la nuit. S'ils rentrent tard au colombier, s'ils vont butiuier au loin
dans la plaine, signe de b'eau temps. S'ils regagnent le logis de
bonne heure, s'ils picotent nux' envircns de la ferme, pluie immi-
nente.

Les pronostics des poules ne sont pas moins certains :.quand
elles se roulent dains la- poussière, en hérissant leurs plume@, 8,-
gne d'orage prochnin. .. -

Mléme prophétie dela part des canards quand ils se mettent à
plonger, à battre des.niles et A se poursuivre joyeusement surla
mnaru

Si; par un temps nagnifique, le cultiviiteur voit s: vnche lécher
les murs de son étable, qu'il se listxe de rentrer son fourrage La
vache 'léche le* allitre que l'humidité de l'atmosphère fait suli-
tQ le la u raille; pui ptur le n. .

Enîcore de la1 pltuie si les abeillesr.nretlgeapVn'O
courber du soleil et avec un maigre buitii:

Toujoure -de la pluie lorsque les.'corbeaux. sont éveillés *de
bonne henru et.qu'ils crient plus qu'à l'ordianire. Quîaid,n u con--
traire, les pierrots sont matineux et: babillards;c'est du heaut
tempe pouir·'lnprès.midi. · i • ' - -

.es hirondéllcs volent-elles en'raueant la terre, l'orage.n'et pas
loin; di4p ruissent-ulles dans les nuiges,.vouspou%,ez. ou 5net
tréen ri tte. Quand le rossignol chaiîtfcliiir toute.la, nuit,'pn.
peut compter .sur in beau lendemaîîitn. C'est tout.le. coitraire

1nand les'greñonilleÀ entament leurs.cocerts,-qnnnd Ies chou-
ettes louloulent et quînd les berger8 nnettes. sautillent .le long
des fossés...

Ce ne sont pas seulenient les animaux et les oiseaux qui mdi.
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quent le~changenments de temps 'u: lnbitants des calip::gnes ses rncines. Notre rapprochement, par conséqiient nosera jnmais
Si le matin, la lame de la faux reste séche, bon sigae; si elle trop stricte, et nous ménagerons avec &oin toutes les brindilles.

prèsidl-hunidiîéi &n teinte de blml et d :rose, c'eht de la pluie A qui se trouveront au-dessous. Il ne f.ut Pas exposer notre arbre
courte échéance. .. A périr d'apoplexie.

Dans une pareille opération, la forme est secondaire ; cepen-
Restauration des vieux arbre des vergers dant, nous li miintiendrous régulière autant que fiire se pourrn

celle en vase est généralemaient la plus convetnable.
Un vergcr déjà vieux, dnnt pretqte tous les arbres sont, mâl Un lendemain de pluie, nous ahelerons soigneustneent, avec le

gré quelqueý soins, envahis par les'branchesgourniandes. taniditz dus d'une grosse serpe et néme avec le tranchant, si cela devient
que les branches ancienanes dépérissi.nt. con:nuent doit-il étre trai- écessaire, lu trone et les branches conservées, du façon A ente-
16 pour le rajeunir, c'est-A-dire pour l'empêcher de mourir tout de ver, non.scnh..ment les mou-ses.et k·s lichens, misencoretoutes
suite ? .. les vieilles écorces Nous détruiron's ainsi beaucoup d'insectes ét

J'ai vu quelque part qu'il fant, en pareil cns,-éviter de couper de larves, tout eni 6tvorisant la transpiration de l'arbre, et, par
toutes les branches; ce serait tuer presque inf.iiliblenent Parbre. coniéqirent. son accroissement.
Vaut-il mieux les supprimer successivement en laissant se déve-. Si, A ces prescriptions, vous ajoutez dans le courant de l'année
lopper èlqueues débridilles gourmânles qui veulent s'eim- un copieux arrosemient étendes du purin, vous aurez épuisé toutes
parer du pays, et dont quelques-unes, déjà anciennes, paraissent ie les recettes que je puis vous donmer.-3nd-Ea.
disposer A se mettre A fruit et mêmu quelques.nnes portent dé.
ja des fruits - Emploi diu sel pour len graissemest des volailles

Presque tôu-s· nos arbre. -sont*'dans -le meme ens: -vieux boi
'trop abondnt'et extréités ourantes, ave ce brindilles qi L'emploi du eel dans l'engraissement des volailles, toutpar-je crois, aecélèrent .i mort des branchus fruetifères. ':ulièrement d-s oies et des -enards donne les meilleurs 7r6-

C- serait'donc rendre un service très-impor.tant à un grand sultaîts. Il nt- f.udrait pas cependant que la quai.tité do ce condi.
rnomnbr'de:propriétnires'de vergers, motif pour lequel je me dé- me:t fût trisp.considérabie, elle doit se trouver A.peu près dans
ide A vous prier, de nousinider de vos coni:.nissances spéciales le. mêmes proportions que pour les aliments de Phomme. Lorsque

Car iias pouvons très-bien* avoir un peu cultiver les pommes les canards sont engrissés avec du mais cuit dan l'ceaui ce qui
de' terre .an être très-fort iau goivernement d'unti verger: Je ne arrive.le plus souvent, on ajoute à cette eau la quliantité de sel
sais pais trouver -dans le cours de M. Ve-rlot lu remède que je voulue. Commine on administre lu mais cru aux oies, il suffit:de
thercle:-Lon RoussET.- • jeter le sel dans l'eau qu'on leur donne à boire, pendant qu'ôn

sFaisons pour un moment, abstraction du 'espèce végétale . les gorge, l'eau de ces animaux lors des repas n'a .pas besoin
pposons, qu'il;s'agisse d'animaux souffrnnts et déjà Agéi, qu'il d'être salée. Dans tous les cas, l'emploi du seA dloit être modéré.

faut rrener à la nanté.~Je répondrai: si vos animaux sont arri- Le ici rend l'engraissement plus rapide, il produit-plus de chair
vés aù terne extrême de leur existence ; s'ils sont atteints de-mi- et plus de graisse avec lit même quantité d'aliments, il donne à
làdiés'cbroniqaies; s'ils ont qiuelque organe eNsentiel attaqué, il 'l viande plut de poids at plus de fermeté, plus de finesse. Il et
ne nous reste pas d'espoir de les sauver; ai, nu contraire, leur 6- edertin que tous les animaux niment le. sel. Lo ahnments salés -o

fatmulndif provient d'une nourritnre insitfliante, d'in vice de ré- dgrnt mieux et s'assimulent mieux, les animaux s'entienr t
gime, d'un défaut de soins nous arriverons à les remettre et A mieux, jouissent d'ur:e meilleure santé et sont exempts d'une
prolongerleur existe!nce. foule de mnindies. A un boeuf de travail ou à uie vache, on doi.zn

Ains en sera-t-il de vos arbres: eux anst.i peuvent être arrv 2 one'es de îol pgr jour ; A un boeuf à l'engrais, 24 onces A.4
Ela caducité'natur.-el; eux aussi peuvent avoir des maladies or- onees; à un porc d'engrais, 1 once -. 2 onces ; à un chevatl, 1
ganiqsti: comme aussi ils peuvent languir faute de nourriture -t "nec ; pon; 100 moutons, 4 A 6 onces et le double à l'engraisse.
d. traitements convenables. C'est donc le premier point qu'il s'a- ment.
git d'établir.

Si j'arrivais avec des formules toutes faites, dis:ribunnt une pa- Petite Chronique
nacée universelle, propre à guérir partout -et toujours, c'est bien
îalors que M. Rousset nrait le droit de m'aecuser d'être trop ab. du A l'assemblée générale annuelle de la société d'Agriculture
solu. .. du comté do Rourille les M. sui'ants fureit élus offiuers et

DoneC, pour n1ous9 nsurer que nos e'orts ne seront pas vnins directeurs ponr l'ann'e courante

nous visiterons avec qOi nos arbre : après avoir constaté l'état. Président, Solime Bertrand; vice-préident, Richard Standil;
extérieur, nouns fanilleronr encore au pied pour vériier l'état det rit Secrétaire-Trésorier, J. U. lUessier; directeurs Philippe Jolison,extéieu, nusfnileroqenorcu pidporvêifîrl't.adcsaa.poser kt. à1iiiîos; èloibe Besmette, pour.13t. Hilaire; J. Bte Jour-cines. Sont-elles encore saines et bien portantes ? nous pourrons dan, pour St, Jeah n B:ptiste; Joseph Fontaie, Pour St. Césain.B ; 
entreprendre un traitement avec chance de succès. dnsn. pour St aut ; Jhep Fontain, pour St. ar-.

Pour l'aspect extérieur, les arbres dont parlu *à. Roneseît eOnas Crosfield, pour St. Paul Chs. Gauvm, pour PAnje Gar.Il-dieu : -Frs3. Otiiq, Isolar* Stu. Angèle; Prm. Gir;rd, pour- Ste.'paraissent dans de bonnes conditions, puisqu'ils ont encore assez die; i-F rd :tag,, pour i'Agle. r G
de viguuur pour pousser de forte gonnd;ajouterai Aarie; Richard D nea, pour le.
que*cela suppose de bonies r:ciules. Ivrogncric.-Denx jeunes garçons partaient un dimanche soir

'our·les restaurer, .nous Connutn'lcerus par leur fournir une d'1liverniess, où ils résident, pour aller fêter a ue couple de milles
nourriture substantielle;-oit par deb fumiers bien décomîîposés et du village. Ils se uirent dans u éta-t. de boisson qu'on devine
enterrés,e i le terrain est soniii au labour, soit par une. fumure facilement, et, après la vtillée, entreprirent de s'ehi rétourrer à
générale en cotnierture, si les arbres sont plantés,dui aule prai- pieds i uis il'de:îient payer chier cette folie. Rendus A mi-uhe-
rie ;jle herbages eu profiteroit et ls rcinies ausi. Un pi ml- ii, .'un deu x 'afldssa et eut maingelée entièrement. L'am-
chaige! dans un faible rasyon autonr du tronc serait Complètemen. ptation est jugée nécssire,.t ii toUlte-fois il .yéclippo, il sera
inutile, car les rucimesquii puisent la iourriture sont bien loin de di moins retenu A la maison une grande partie de l'hiver. Quelle
là. . expiation pour le malheureux buveur et oiel exemple pouer ceux
' Puis, pour concentrer lus sues nonrriciers, nous nous occupe qui seraient tentés de l'imiter.

rons de la tête de l'arbre: l'initérieir sera évidé de façon A doi- -- L'loiornible Mitre Général des Postes a lancé l, 8 cOU-
ner accès A l'air ut à la lumière;: tontes les t iranches inutiiles ou rant la cirenlaire suivante a propos de la nouvelle reciproeité
épuisées seront retranchées; les nutres seront rapprocliées îplus postale entre le -Caii:da et les. Etat-Uis. Une cnvention" pos
nu moina; selon la vigueur de l'arbre; nous utiliseronus anutant tale pour le réglement dn'.tiiif postal entre lu C miai et. lesque nous le hpourrons.les branches gourmandes bien, placées; Etat.-Unis, leqae.l a déjà en un effet' parti*l po'ur li papiirs.non
lles-serouttillées phtps ou moinis court, selon lur posirion.pls ve les des bureau\ de publication, entrera- en pleiie'op. ration à

ou moins verticale elles ne tarderoit .pas A se iettre a fruit. partir lii 1er Fevrier 1875 1 . - 1Nous ne perdrons ipas du vue que larbre puise dans P'anos- 1n. A et aprè. cette diate, le taux de poste,di C.anda. pourla
phère*comme danîs le s); qu'il aspire paises feuilles comme pari matière de malle de toutes sortes, excepté pour les paquets ca-
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eietés, les patrons d'éclhantillon., mis à la poste à aucune place
de la Puiss:incu, adressé à aucun endroit des Etats-Unis, sera le
miême.que si elle était adressée à aucun endroit du Canada. -

2>.,Ce.taux, savoir trois centts pour chaque demi once ou frac.
tioi d'once pour les lettres. un cent sir les eartes de poste, et le
tarif·de pos4te canadien ordinnire qui pourra de temps à autre être
tutorisé, sur les papiers-nouvelles des burenux de publieation, les
papiers pJssagers, la matière iinpriiée, .diverse et de toutes
sortes doient, dans tous les cas, être payés ci nVInt en entier,
comme règle par des estampilles de poste, snns quoi ils ne se-
ront pas expédiés.

3o .Lorsque la matière aura étó ainsi payée en e ntier eu avant,
atuteun taux extra ne sera jamais chargé aux Etats Unis où elle
sera délivrée.

4o Si aucune lettre, pap'er-iouvelles ou :autre matière de
mallo est adressée du-Canada ux Etats.Unis,'saîns être payée,
ou sais l'étre pleinement, elle devra être immédiatement envo-
yée au bureau des lettres.morteq, avec r.aison unpaid,.ou unsufi-
ciently prepaid iiarquée dessus.

.5o. Le taux d'enrégistrement pour l s lettres adressées aux
Etats.Unis, continuera d'être de 5 cents, qui devra être payé eri
avantau moyen d'estiwpillei de poste, en outre des frais de poste
ordinaires sur les lettres.

.6o. Les lettres ·et toutes autres matières de poste venant des
Etats.Unis au Canada seront sujettes à des. règlements sem-
blables. Rien de ce qui aura été.mis aux Etats-Unis en destina-
tion pour le Canada ne sera expédié sans avoir été entièremnent
payô d'avance d'après le tarit' postal des Etats-Unis, et lor.Due
la-matière.de malle est ainsi payée d''vance et-expédiée, aucune
nutre charge extra ne sera faite pour qu'elle soit délivrée ici. -
. Ces règlemen.ts n'autorisent pas l'échange des paquets cache-

tés, ni des paquets de patrons ou d'échantillons, mais il est entan-
du qu'on. pourvoira sous peu au transp:rt réciproque de petits
paquets, d'échantillons et de patron de marchandises, et avis en
sera donné aux maîtres de postes.-D. A. MAcDomnLD, Maitre
Général des Postes.

.L'êleeiian des marguilliers dans' nos paroisses -On .4enible-
dans plusieurs parobisses, le pas comprendre toute l'imiîportaunee
de cette charge. Nous ne pouvons mnieux l'aire que de donner, à
cesujet, uni extrait du Journal des TIrois-Riuières;

C'est l'époque des élections de Marguillers et il peut i'etre pas
sans intérétià de rappeler d'out origine ce droit. Plusieurs s'ima.
ginent que la fabrique est une organisation ci% ile qui a conféré à
certaines personnes le droit d'élire les niargîuillers et, fabriciens.
C'est là une erreur, coume on peut le voir par les renseignements
suivants qu'on irouve dan's tous. les auteurs sur ces matières.

Fabriqu signifie le temporel ou le revenu affecté à l'entre-
tien d'une Eglise. Paroissiale, tant pour les réparations que pour
la célébration du service Divin, etc.

. Ce mot de Fabrique vient du mot Fabrica qui signifie cois-
tructifli ; il est employé dans ce sens, dans plusieurs Canons.

O oinme laconstruction des Eglises et leurs réparation sont
un. objet important pour les dépenses qu'elles occasionnent on
assigna des fonds particuliers à la Fabrique dès le premier par-
tage des Biens d'Eglise. l

ILy a'toujours.eu dans chaque paroisse des revenus A admi-
nistrer et.des admiini'strateurs par conséquent à·nommer.·Ces ad-
niinistrateurso'nt été appelés Marguillere.

l." lia charge de ilarguillers i'est pas regardée commnie onéreùse,
mais comme un'qbîce'de'êharit,. de religion et de piété,-qui n'est
-.uiaîl comprin*dans l'e:iîmptionî des charges publiqes.

De ce qui précède ili.résulte que l'aduinistration des,biens de
brique est.une. administrationi des biens d'Eglise, et que c'est

eni.vortu :do:l'autoriîtéde l'Eglis..seule.. qm*eles aduiistrateurs
siont choi..sis.

11 est dislisl dpréciser l'époqïse oÙ a originé la .coutum

d' élire les mdrgiilliers à des assemblées de paroisse; miis il. n'est
pI L difficile de constitir que la fonction des narguillers.relève de
l untorité exclésiastique. -

Dès les temps évangéliques on voit les apôtres se décharger'sur
des fidèles du soli 'du distribuer les iuiîôn'es.

Choisissez donc ines fières s.pt hommes d'entre nsa, d'une
probité riconnue plein de l'Esprit.Saint et de.sagesse à qui.nous
puissions confier ce ministère. Pour nous, nous noua appliquerons

entièrdmnent à la prière 'et au niinistère dé la parole.
C.di-scours plut à toute l'assemnblée et ils choisirent-Etientie,

etc.

" Ils les présentèrent ensuite aux apôtres, qui ent faisant des
prières leur impoèrent les imains. " Art. des Ap. C.;6 v.844.6.

C'étnient l.s rchidiaeres qui prenaient originairementsoin des
réparations à faire aux Eglises, recevaient les oblations, ete.. -

En France .'étnient eux qui par ordre de l'Evéque visitaleut
les paîroiss5,.rèeisuntIles comptes d faisaient
des ordonnances pour le recouvrement ti'emploi des deniers'
provenanCdiemiporel dés Eglises'. v - Q

Au quatrième siècle, on .voit Càcilien, Evèlue,de Cartage se
faire remettre en iri.sence de téininis, lé 'iémoire des vases d'or
et d'argent qui avaient été ti'is en dépôt entre les mains des anciens
de Cý:rtage, à la mort de I ensurius son prédécesseur..

La Fabrique. n'a pris que subséque'n:nentlI. f..rmeq'inelle a
aujourd'hui; niis cette firmise ne difeie p:ss setielleméhtde
celle q'elle avait i son origine. '

Oule voit les Fabricies n' sont que des aides du curé, pour.
il':dininistratioin du temporel des Eglises, et ce ne siont.pasdes
fonctionnaires civiles. : • '

L'opinion qui s'est rép.xidue d:ans ces dernières ainées,'par la-
qnelle on les assimile anx ôictionnaires municipaux'et aux'rd.
pré-sentants des corp-s pîblies est done fausso et'contrairen même
à l'histoire.

Cette vérité est d'ant:dt' plus inilortaute à* cosnntroCi e, de
notre temps et surtout nvec latforiie du gouverneneit'opul'aire
qui nous régit, on est poité à considérer cette charge.commà'pu6.
renent civique et à se: a dispuit'er avec' la'méme ardeurque toutes
les charges civiques et deaÙLt li tribunaux ivils.

C'est là une grave err n-'et il ist fi:ile' de'comprendr'q u'en
ets matières il :appartieut seule à l'autorité ecclésiastique de dé-
cider.

r -Nou.'attirons l'iittention di; ns-etus sur ann
que nous publions aujourd'hui. uffrant en vente les magnifiques
moulins à fiaritie et. A eies dela Seigneurie de St. Roch des.Aul.'
daies. C'est assurément une bonne occasion pour les capitaistès
demployer, avattageusenient leurs capitaux. .

Le moulin à farine est une superbe construction à trois étages
es pierre, situé très-nvanstagenisement au.premier rang,:dani un
centre d'aies le plus important-de la paroisse de St.'Roeh de.
Aulunies.

RECETTES
Moyen pou'r empêcher,les vôtemrnûts de britter .

I'her atteindre ce résultat, il suffit du tremper les vétemuts ut
les étoffes daus *une solution de chlorure de :inc étendu d'eau.
On peut méame faire uKige de cette solution pour délayer les
amidons et pibdrre :îzuréei et'autres. Lés ét'offes'ainsi préparées,
quelques fines qu'elles soierat; lorsqu'elles prennent teu, se ré.
Juisent en cendres sans donner la pluspe.titelamme..

Manière de- nettoyer le mérinos

Préalablement. on lave le iiériinosdans de l'eau tiède o l'on
it délayé des patates pelées, lnéésetp'isb-oyéest cela.'sar
y mêler de savon. Aproi on rince soighets':ment l'étoffiu dans de
l'eau froide et on l''tesid (sang l'*voirtordiie) pour li fmire sé.
eher.

A VENDRE
LES GRANDS MOULINS A FARINE ET A SOIES

• DE LA

SEIGNEURIE DE ST. ROCH DES AULNAIES

X V1, est donné p:r la soussiguée, que les Miulius à Farine
et à Scies de St. Roch de& Aulnaies, appartenant aux H.
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ritière.Dui.nn eronît vendus par licit.tion volontiire, inereredi,
le vngt du cournnt, à dixheures diu intin A la porte du moulii.
Cei moulins.etant munis de-tous leurs nouvenents et incea-

iiîuies ulcesaires- pour les laire mouvoir. . --

IVILHEL3IlNE BOISSEAU,
14 Janvieu. 1815. Tutrice.

A VE N D RE A-BON MAR CHÉ

AVEC POUVOIRS A CIlEVAUXl .
PATENTS

ES Moilins sont reconnus par toutes les Sociétés d'agrieul-
CJ ture et par le public corine étant les utoulius leps plas perfee-
tionnéset les plus complèts qui :tient jamais été manufactures
en Canada.
·-En vente chez:
B. 1oot dit St. Laurent....,.......A Levis
Hoiipice.Marceu. ............... St. Henri
.Tuled Casg'rain.....................Il.slet
Aùin.. Ddpui ....................... .St. Itocl des Aulnies
P. Dessaint...................... Kamnouraska
Louisl Millér..................... Kamouraska
EliéW Pelletier................. Rivière-du-Loup
Cloiî'Dione.................... St. Philippe

-Casg'rai. ................... Rivière.Ouelle
0. Montminy................ Ste. Marie Beauce

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE. 1869
NS l'afflaire de E D51ONDR TETU, cultivateutr et commer-

,J,.çant, de Notre.Dame du Lac -Témisco*uuta, .

-. - J- - .F.mIL . v.
Le failli m'a, fait une cession de sua biens, et les créanciers

sont notifiés de se réunir à son domicile le huitième jour de jan-
vier prochain a dix heures avant midi pour'recevoir un état de
ses affaires, et nommer un syndic. -

J. ELZ. POULIOT,

ýrâû V'1le,22 17t.Syniei provisoire.
Frasrville, 22 -d6éembre 187v -

AWSoCIATION aI DXCALEET G.N iRALE SUR LA VIE

Bmiri à ù Chef 429 .Strand, Londres.

ureau prineipal pou Canadù .12., Pae d'dArmes, Mllonträl.

La -B'tion "a déposé au Gouvernemnent Canadie- a el de
In somme exigée, 100,000,- pour garantie du ses Policés 6mises
en Canadu.
. Le.Fò .ds ordinaires de cette .Compagnie sont payables pen.

dant la ue de l'assuré,- par une nouvelle application des Divi.
P. dendes. 'p U Z, . .. i '.e,'es'--

-JS. B3 M.CHIPMAN,
~', L . . - '-.Directeur..Gdrant, Montréal.

F. X COCHUf Inspeceur d# sAge icess, ..
" RMIN '.---ULX

T Nous commencerons lundi A expédièr lesi B1IIV[E pi-rimife~rs 'ns V isTnsiis
'Iordre de réception du prix d'abonnetnenL.Ceuîx.qui rious feront
parvenir durant le inoi- de décembre le prix d'aibonnement pour
la nouvelle annéeoniront droit àla -prime.- C'et le temps où les
cultivatenrs' Su font un devoir de payer -leurs dettés; q' -il
mettent de *-té la part qui revientA la Gazete.des.Cmiipagnes,
et qu'ils nous la fassent Parvenir au plus tôt.; Il y a'à peu près
800 abonnés qu ""i'ont ppyedr abnnementd 'année der.
nière, parmi lesquels'qnelques-uns nous doivent plusieirs at néés
d'airrérages; et 1300 qui ont à payer' li noúvele* annc d,*.
nement.

MiUSIQUE NOUVELLE!
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMATCES 'FRANCAISES:

Ferme tes beaux yeux................Poiot 50 centun
Le domino rose .................... Arago 50
Ne t'en vas pas.....................Rups.: 35
Chanson do Jenn-Prouvnird...:........Hohhès 50
Algyre (vers du roi Henri IV)..........Rups' 50
La petite marchande de violettes........Haùsser 40
Premier- amour........................Rups 50 &T
Dernier amour.....*................. . .. 50
Dieu sauve la France.............. .. Kowalsk. 40 -
Rappelle-toi..............................Rupes 50
Noble coursier................... -.. Henrion 35
Chanson d'été. · · ·. · .· · · · Rup· · '. 50

élève oié.................... auss
Marthe........................Rup . 50 -

O la meteiUse...................... .. Henrion 25 s
Je ne sais pas si je voiuisaitu* ..... R..P.s. r 50
Passez, beau voyatgeur............... Le BeÀu 35
Lettre à Monsieur le Soleil........... . Leduc • 40
Si vous m'aimiez ... ........... ' Rupès 50 "
Je n'ose la nomner.....................Bérat., 25
Jeanne d'Arc au bûcher.................Boissire 30,

SColombe ........ ................ Valenti. 50

ALBUMS DE CIA.T
..Reueils de rounncès françaises illustréeset riheunent

reliés -Boissière,.-$8.oô - -

COLLECTION des CHANSONS de.. GUST ÑE
COLLECTION-des RO31ANCESde ..
LES-RAYON' D'ITALIE,~Colleetioàýdó as

et 'Duos, d' apres e e
En en t afez

rhanid de pîanos etharmonîuuus, !E e
t u en ýF

DEPARTEMENT E
Ya oéinbre,..1874,

L'se Ta ATroarsé sur.-les KNVOis isrcArsXi Junqu i
ouvel .ordrè, sera de l1par cent'

JA3-ES-JOHNSON --

: L ii-desu et i ul qurtre dans
urnax'autorée aie p , -.:

I.


